
Homélie – 2e dimanche du temps pascal 
 

Ressources humaines ecclésiales 

À la fin de cette semaine pascale, ce nouvel épisode d’apparition de Jésus ressuscité ajoute 
quelque chose au comique de la situation. Les disciples ne croient pas tout de suite aux 
témoignages ni à leurs propres apparitions. D’une certaine manière tant mieux : ils ne sont pas 
naïfs. Mais ils ont besoin de confiance. Jésus les sermonne. 

Malgré ces épisodes peu glorieux de l’Eglise naissante Jésus termine ses apparitions en les 
envoyant en mission ! C’est assez comique non ? Dieu est humour ! Il est surtout le maître de 
la mission et la lenteur et la lourdeur des disciples, loin d’être un obstacle, est plutôt un signe 
fort qui indique que c’est lui qui conduit la barque. En fait, pour nous cela montre que nous 
n’avons pas l’excuse de nos limites personnelles pour ne pas participer à sa mission. Si nous 
sommes initiés à la vie chrétienne par le baptême, la confirmation et l’eucharistie, par la 
miséricorde divine qui est mise à l’honneur ce dimanche, nous avons tout ce qu’il nous faut 
pour se lancer. Autrement dit nous gardons nos qualités et nos défauts mais par contre Dieu 
agit en nous, avec nous et à travers nous par l’Esprit-Saint qui nous est donné.  

Je crois que Dieu prend plaisir à se manifester dans nos pauvretés, non pour nous rabaisser 
mais au contraire pour montrer sa préférence pour les petits où il déploie le plus sa puissance. 
Voici une petite histoire pour illustrer cela : Jésus se demande si vraiment les apôtres sont 
qualifiés pour leur mission. Il écrit donc à un consultant en ressources humaines. 15 jours plus 
tard il reçoit sa réponse :  
 
Cher Monsieur, nous avons étudié tous les profils des hommes que vous avez choisis pour la 
création de votre ONG internationale. Nous avons le regret de vous signaler que votre 
sélection ne nous paraît pas appropriée à votre objectif :  
- Vous n'avez sélectionné que des individus d'un même pays, la Galilée, petite région reculée 
et arriérée.  
- 4 de votre comité de direction sont de la même famille, ont exercé un même métier manuel, 
pécheur, même pas en pleine mer, mais dans un petit lac. Absence de diversité, expérience 
très limitée professionnellement et géographiquement nous semble rédhibitoire. Parmi eux, 
Jean est encore un gamin, et Pierre que vous avez choisi comme dirigeant nous paraît 
manquer de courage dans l'adversité.  
- Matthieu est un ancien collaborateur de l'occupant romain, Simon le zélote a fait partie d'un 
groupe terroriste.  
- Thomas ne nous paraît pas d'une conviction solide, qui plus est, il semble avoir du mal à 
accepter autre chose que ce qu'il peut voir visuellement.  
 
De toute notre étude, il ressort qu'un seul des 12 apôtres que vous avez choisis possède les 
qualités nécessaires à la direction d'une ONG internationale. Il dispose d'une solide culture, 
de qualités financières et est capable de faire preuve d'autonomie dans son action. Il s'agit de 
Judas l'Iscariote… 



Le choix de Dieu n’est pas en vue d’une ONG, aussi honorable soit-elle. Son but est d’établir 
le Royaume de Dieu dans les cœurs, mêmes les moins reluisants... C’est sa grande 
miséricorde. C’est comme cela que le monde et l’humanité sont transformés et sauvés et pas 
autrement. Ce n’est pas d’abord notre œuvre. Nous en sommes les bénéficiaires et par ce fait 
même les vecteurs de la propagation de l’œuvre de Jésus. Ainsi nous ne pouvons pas nous 
dérober si nous sommes vraiment disciples. 

C’est souvent lorsque nous sommes envoyés en mission et engagés que notre cœur s’affermit 
dans l’assurance de la résurrection. Tout au long de ces jours, chacun à notre mesure, nous 
avons accueillir,essayé d’accueillir la bonne nouvelle de la résurrection. Aujourd’hui nous 
sommes envoyés par Jésus pour propager par nos vies son Évangile. En témoignant de cette 
bonne nouvelle, nous saurons mieux l’accueillir pour nous-mêmes ! C’est la loi de la mission : 
celui qui est envoyé est plus évangélisé par ce qu’il vit dans sa mission que ceux vers qui il 
va. En sachant cela, on reste humble dans nos rencontres.  

Si vous voulez croître dans votre vocation de fils et fille de Dieu, soyez des témoins engagés 
là où vous êtes envoyés : famille, voisins, collègues, amis, associations, vie sociale, 
économique et politique. « Ce qui importe, ce n’est pas ce que nous pensons faire pour Dieu, 
mais ce que Dieu opère en nous et au travers de nous. » Comme tous les apôtres de tous les 
temps. 

Amen 

Père Benoît de Menou 


